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Kf:A\(HKS KT ROIIGKS
I

Hliiiii' l'I r^iu/ff, iMi Cil »iior»ii«ti'ri»,

l'"fit un riishiiiif • •. ismint :

l'.s|>lii|U< /-ih.iH \ (trc tiiytf»'ri'.

A iioii- i •'(latriiitt* hl tiK /il V r

!>'• Il<itl»> Mi-If lihliirtCllU'»',

I)f II) lu llr ||> \'^,' cluili'i-,

Du lis cim<lii|t' t'ii -H IrnifluMir.

Il t'iiut la lil'iiii/ii ur ù iintri' âiuo :

Lu lihi iir/ii ur •{>• lu suiiitfl)' :

Tuntf lil.i iii/irii r i|Ui' I)i«u r»>clau)e :

lil<i iif/irii f i|,> t'ui, lit) pureté.

II

libinc ft l'iitii/i , vu en iii(inastt-rt\

Font uu fustuiu"' nivis«iiint :

llniiffes Sm-ui-h <Iu Précieux SttUj,',

Kx|)lii|Ucz nous votro mystère.

Hl^;i'<)NSE

A nouai récl.Uiinte rnid/rar

Du Sang ipii rucliète le» u»on«le.s,

Hu sDÎfil ttncunint les onilos,

Di's fruits vermeils du vondaugour.

Il fiint lu roii(/fur à notre âme :

Lti riiuifiur de lu charité :

Tovitf roHiji'tir (pu' Dieu récIaTue :

Iii>u<j< ur d'amuur, d'uustérité.
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MANTKAII BI;AX('

O Ho'urii du l'ri'ciuiix Stiiij^ r .

D'un lilnnc éhlouiiiMniit

Ëtftit lo lon^ iimtiti'HU il'iiit voum tHi«'x vi'tuoi.

A In Talilt* il'niiiour voun vimiIc/, ili>iix-à<li itx,

l'our vou"» iiMurrir 'lu p'Uu «h'* un^^cii ;

V'iUt Mit! |>ariU!4Htt'X lii't pliiiliin^eH

I)t« fiuil>'>niei .«•iicit'H i;u «rojkjirit"* liifuln'unu.v.

tli' VfHH vis ciiTult'i', pur »'t i;^<', par -nlli"».

Do corri'lor vu curri l'>r ,

Et UKin ir-il vouM mltiiiru cncor,

Dan» Cl' Ion;; nitinttuu Idiuie .pii tniitio «ur I«'H <I(iIIi'h.

Kt ravi, clm(|U«' tnin. pur tant 'li' ili^uit»*,

J'iii «lit : Nt' yoiit-c»' pii'* '!*"* rfinon.

Des princcHMes, «k-s siiuv»>ruitH'>«,

Que je vols ilauM l'.clut de ct'tt'' nnijfHtt'' '

Oli ! sjin.H (loutf. iiii": su-urs, vtiu> i'U-h Ji^uvi-ruine». .

.

Votre t'uipiri est surnuturfl ,

MuJH il n'en t.-t <pio plus nWI '..

.

Oui, vous êtes vraiment tles jtrincesies, 'les reines.

Sur (|ui dominez-Vdiis ' Sur \ niiN-nH'-mes d uhoril,

Car ' i)us ave/ mis <laus le^ cli line:^

Tuutc8 \e.-i niisèresj liumaiiie.s

Qui sont notre apanage, liéla!j ! ju8i|u'à la ntort.



Sur <|iii •i'itittti(><^>voi|ii * Sur !<'« vier* <lii mon'ie :

l'ri ;îoiiMri' e<»l i-ntri' vitui «'t lui .

Kt \'Mf« vuu-» iiiiH|U> / AUjouriiliui

!>• iiMH M'^ l'iiux pliU'»!»'». <|i' '«••ti Itiihlieur unninii la.

Sur '|iii iMtiiini'^-voiit ' Sur |..>i roin <|i! IViifi'r ;

\,tH <ii-MM>M«, |i.»i.r ct»pt<r Ilot iiiui'»,

SfU'ti-iit jHir inillitTo •!« ii'iir-* ('litutuu*^ ;

MitiH cVnt 'Ui \inii|iiiur \<>u<« i|u'tlM iu;4iit<>«uit d'inH l'iiir-

Sur ijui 'luiiiiiii/.-\i»UH ' Sur vtitn- Divin Mititru

|)iiiti vuu^ iivi / «'iiaruic U'Cnuir :

T'iUli- j^nu'»' tl tniit'- tiivfur

ViiUii oKtt rit'x lit lui viiU"* u'iivc/. '{u'à paruitrt'.

Sur i|ui 'l-uuuH/. \<iU>« ' Sur t-iu-» If* uuillD'urtuix,

Tiuis Ji'H Hli'ti;^i''i ili- la ttrr»',

'i'oiiniiiiit vi-rt c»' lu'U '.iluttiir»'

I^'Urs •*u|t|>liciilioiH, leiirH atti'Htf!*, huirn vnuix.

Sur (|ui <loiiiirii'/,v<Mi!* ' Sur lu Vicr^ji* Mario :

lî'Ulllt' jXMir VOU'< C>>UIIU« •loMU'*,

Klli- ij;ni»ri' tous les rt'fim,

• ^uiiMil \i>u-. lu Vf/ prit''»' tt l'uvc/ utt'Uitlriu.

Sur <|ui (li»uiini'Z-\ou« ' Sur loi* «iii^cs <hi cii'I :

N t'Ht-il ptiM vriii ijuV'H voH catitii|U«><4

S>« uuVctit 'li'H voix »iii;^»'!ii|Ui"<,

l'urt'H connue IVnceiH, «louct"* connue le uiifl ?

Sur i|ui i|ouiin«'/-vou ' Sur !•• co'Ur «l»; Dieu nuMue

Il vous sourit «lu liant <U'm Ciunx,

Kt niotitn' suns Cfsso k vos yeux

Tout co qu'il vouâ réscrvu eu sa l>uutû .suprême.
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Sur qui iloiiiinez-vous / Sur votre bwimo part

Des iinuioltitions '«hrétieniiés :

Vos coïKjUtHes ([Uotidieunes

Sont des choix de vertus, et de sii-;es-ie et d'art.

Non, non, ce ne sont pas les vuins rebuts du nioiulo

Qui viennent s'enfermer ici :

On y voit liriller, Dieu merci,

Des sujets ;.;Iorieux où le mérite iiltoiide.

Ré^ez-donc, nobles scinirs, snns conteste ré^'nez :

Car vous êtes vraiment des reines,

Des princesses, i]t'>^ souveraines :

Vous (|ui de vos jrrandeurs nous laisse/, impn'i^nés.

Aile/ pieusement, par étaj,'es, par salles,

De corridor en corridor :

Que notre n'ii vous admire eiicor

Dans ce lon<r manteau blanc qui traîne sur les dalles.

A la Table d'amour avance/, deux-à-deux.

Pour vous nourrir du i)ain des au'-'es •

Qa'on vous prenne pour des pha'an;,'es

De fantômes sacrés on d'esprits bienheureux.
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Voix d(j Ppécieax-Sapg

Vdix nivissiintoa, souveniines,

l5('!U's voix <lu Précieux Sausr,

htes-vous Itieii dea voix Iminaines,

Vous dont Ut clianiif est si puisaunt !"

Soiit-ci." (les SdMirs, sunt-ce des angoa '

Dans et» iiioiiastî're enchunté,

•t'ui chantent si bien les louanges

Du Dieu Sau eur ensanglanté ?

Ou prenez- vous votre harmonie,
N'otre force et votre douceur,

Et cette tendresse infinie

Qui nous fait pleurer de bonheur ?

Ah ! c'est (jue votre âtne lyrique

Passe entière dans votre chant :

A votre ferveur angélique

Est dû votre ton si touchant.

Silence, voix de la nature,

Voix des grillons, voix des oiseaux,

Voix du feuillage (jui murmure,
Voix des zéphirs, voix des ruisseaux.

Silence ! Infiniment plus belles

Sont les voix que j'entends ici :

Je n'en connais pas d'autres ciu'elies

Pour émouvoir mou cœur uiaai.
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V^ous rendez si bien les soutlrnnces

Dont votre coeur est déchiré.

Quand vous réparez les oftenses

Que l'on fait au Maître adoré !

Vous rendez si l»ien les ivresses

Dont votre c«i'ur est entlamnié,

Quand vous célébrez les tendres^os

De Jésus votre Bien-Aimé !

Vous savez, ô lyres vibrantes,

Si bien sangloter et pleurer !

Vous savez, colombes tremblantes,

Si bien gémir et soupirer !

Chantez, chantez pour le fou moud.!

Qui ne sait pas chanter son Ditni,

Chantez l'amour (|i)i surabonde,

Le jour, la nuit, eu ce saint lieu.

Chantez pour la nature entièn?

Qui ne connait pas son Auteur;

Chantez, chantez votre prièrn

Au Dieu suprême et Créateur.

Chantez pour ceux cjui vous admirent
Et qui veulent s'unir à vous

;

Chantez les feux qui vous inspirent
;

Chantez votre Divin Epoux.

Quand Dieu vous ouvrira ses portes

Pour vous admettre dans ^m Sion,

Avec les célestes cohortes.

Vous chanterez à l'unisson.
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Vous chiinterez Dieu votre Père
;

Fières, dans la félicité,

D'avoir coimiioncé sur la terre

Les vrais chants <Ie l'Eternité.

ENVOI

Mes sci'urs, je le sais l>ien, ce n'est pas sur la terre

Que vous ri cherchez votre appui :

Votre appui, c'est Di.u seul : tout, .lans ce monastère,
Repose uniquement sur Lui.

Permettez, toutefois, à la reconnaissance

L'homma<re .l'un huiiihle triliut :

D'un sincère merci, pour la mai,'niHcence

Des concerts <le votre Institut.

t
:^^^//c
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O vanitfs ilii moniU*,

Vous lU' me troulilez pus :

Ma Cellule est ft''Cou<lu,

En Huuves uppus.

J'nimc
;
je suis aimée :

Le Christ est iikjii iimo\ir
;

Par lui je fus cluirmt'e
;

Je le suis cha(|ue jour.

Son c<i'ur plein île tendresse,

Comme un soleil, a lui :

Kst-il plus (îouce ivresse

'.„ue de m'unir à Lui ^

Délicieux partufje ! . . .

Incomparable Amant ! . . .

Son Sang est mon lireuvage,

Sa ciiair, mon aliment !

Mon âme est dans son àine

Quand il s'unit à moi :

Je ne suis plus (|Ue tlanuue,

Dans l'ardeur de ma foi.

Cœurs d'épouses, de mères,

Vous ne connaissez rien

De mes sublimes sphères,

De >uou Souverain Bien.
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J'»ii plus <|Uf. vos caresses,

J'w plus i\\u; vus tr.iii^ports;

Un (I.'IIV.! .l'Hllt'';riVss«'S,

l'our moi, coul.- ù pleins burds.

Non, non, rit'n sur la torru

NV«;;(iic un tel honnonr,

Ne:,'alo un Ul mystère,

NV;,';ile un tel bonliour
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BEVBE RKF.^'B.'^iTRlCE

PHEMIHUK l'AUTIK

Invitation amouiikusk de Jksus a i.a Uf.i.umf.i'se

Adoiiatuice du l'iiEciEirx Saxo.

Minuit sonne, venez, mon épuuso très chère,

Venez, car il est temps ;

Sortez (le votre couclu-, et vt-ne/ en i)rièn'.

Venez (|uel»iuc.s instants.

CN'st assez vous iitteJ»<lre, ô colomlie cht-rio ;

Approchez <le mon cn'ur ;

Et je fenii (Coûter ii votre unie att •niirie

Un céleste bonheur.

Venez me consoler dans cette solitU"le

Ou je vi'ille toujours ;

Réparer des ' mains la t\)lle ingratitude,

i*ar vus tendres amours.

Entendez-VDUs l'écho «le leurs let"S coupai «les ? . .

Ah ! moi, je l'intends l»ieu

A>'ec vous j'oublierai ce. rumeurs lamentables.

Dans un <loux tMitretien.

Frête-iuoi, bonne Soeur, et ton corps et ton âme,

Pour les sacrifier :

N'apaisera.<--tu pas ce besoin «[ui m'atlan»e

De me crucitier ?
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Je m'iinniole toujours, sjitis tiii et snns relAche.

l'ourles pauvres fx'cliours :

Depuis I > (Jul<,'otlm, satis m*, hisser, je tùcho
De gagner t<Mis les cifurs.

Je nui plus, .hun le Ciel, ni de sang à répandre,
Ni de vie h «luiuier :

A m'en fournir eueor, veux-tu Lien condescendre '

Veux-tu te condamner .'

Prête-moi tes ifonoux pour <|Ue je m'agenouille
Ku face de l'autel

.

Ta chair pour (|u\-l!e tieiiil.Ie, .'t ton sang p.,ur
Des ten.hv>ses du Ciel. [.pi'il î.ouille

Piète-moi de tes yeux les regards et les larmes
;

De ton sein les .soupirs
;

De tu voix les accents; de tes hymnes l^s charmes
;

De ton cu'ur les désirs.

Tout cela, c'est à moi : jk puis .souffrir encore.
Kn te faisant .souffrir

Sois généreuse et forte : à mon cri qui t'implore
Hâte-toi d'accourir

Lève-toi, hien-aimée
: allons, courons ensemble

;

Allons nous inunoler
;

Allons, pendant la nuit, dans les ombres du temple.
Allons nous consoler.

•Je revivrai par toi dr mon ancienne vie
;

Je revernii les jours

Où la .soif de .st)ufhir, toujours inassouvie,

Me consumait toujours.
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Minuit, |)ctite «(pur, n'est-ce pas I heure Mainte

Où je vins ici-bns '

Où je fus au pr^toin-, en la cruelle enccint»»,

Le jouet «les soldutt* '

Minuit, nVstt»? pu-* l'huure où,seul sur la uiontaj^ne,

Je priais anliMiinient '

Vienfî prier avec moi, viens, ma douco compagne,

Viens priir tenirt'ment.

La montaj^îie «-st ici ; le prétoin lui-iiièine,

Kt In cit'clif, et lit croix ....

•le veux prier encor. pour tous cuux-lii que j'aime.

Ici Comme autrefois.

Pour souffrir et prier, je m'inearrti" en toi-m»*iue ;

Nous ne sr>miiies plus qii'un :

Avec toi, hien-ftimée, en ce pacte suprême,

Je mets tout en commun.

Car j'aime les parfums «le tua àine si pure ;

J'aime ta charité
;

J'aime ton dévoùment ; j'aime enfin, sans Ukc^ure,

Ta douce humilité.

Soleil de mon amour et de ma cotnplaisance,

Ah ! que j'aime à te voir !

Car je contemple en toi ma sainte ressomhlaiico,

Comme dans un miroir

Parents, amis, fortune et plaisirs de la terre,

Beaux rêves «l'avenir,

Tu voulus tout quitter, ici-bas, pour me plaire,

Et pour m'appartenir.
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Tu voulus avec moi fofiriren «iacriflce

A iiiuii Vvn- Kt.'iui'l .

Tu voulus partH^r. r nioii h..ml,le calice

De viimigre et de ticl
;

Tu voulus .levcnir uion ('poii se- victime
ruHrosse <lc mon Sun;,' :

Tu voulus te plon^^er. vnill.into. nuigrmuime.
Dans ce l.aiii jailiissmit.

Et moi, dans ce tornnt d.. vie et de justice.
J'ui voulu te iilancllir

;

Dans ce torrent d'uh.uur et de pur sucrilice.

J'ai voulu te rougir.

Epouse l.lanche et rouge, Imte-toi, je t'en prie.
De venir avec moi.

Serais-tu lai.jrui.Mante. et .souffrante et u.eurtrio ?

Je veux l'êtie avec tti.

Je te consolerai, t'inonderai de joie

Viens donc à mon appel
;

Viens, chère, t'immoler, comme une douce proie,
Là- bas sur mon autel.

Offre ma passion; moi, j'offrirai la tienne,
Et mon Vi-rv entendra

Lu terre deviendra plus pure et plus chrétienne.
Et le Ciel s'ouvrira.

--^4
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DKrXIEMK r\UTIE

A Jkml's — AMoi'REtsE Ilr.povHK r»K i.a MF.umr.vnr.

AiM)iurHice i)u I'hecieux Sanu

C'eut jilut.-t, iiini, Soi^mour, cher Epoux de mon âme,

("t'9t iiK'i (|iii vuUH liôni"* :

Qilvl lM>n!i"nr 'le vfiiir, olijft «le votre rfimin",

Ici tuiitcH 1(5» iiuitt !

J^tnii^ Hur le gralmt , uvùn. je dormuiH h peine.

O Divin Rt»i des roi^ !

J'étais lusse d'ivttendie, et l'heure était prochaine :

J'épiais votre voix.

Ah ! que jiii tre-tsuilli (jinind votre voix ^i douce

Tout à coup nriipt»eltt '.

Eloignant le .-''nuieil Coniinc un imil <|u'on repouise,

J'ai crié : Me voilà :

Oui, me voilà, Seigneur ; voilà votre servante,

Au pied de votre Autel :

Me voilà devant vous, ar lente et tiessaillanto,

Heureuse comme au Ciel.

Vous me l'ave/ V)ien dit, Seigneur, que l'allégresse

Inonderait mon cœur :

Dans votre amour s» <loux, et si plein de tendresse,

Quel suprême bonheur !



- 17 —
<"-tvrai, rai to,U .,„iet.. p..,.r v.mh M„vre. m ,..o

r.u •|t|iiljti. ilKp ,11^ ;

''''«''•'•-i''n-;;r..,t..,.|,,.|,|ip,,,|,,
,,,,^,,,,^, ^

•>"n i'Kimi'., Il, II, ),iiMu;.4 '

Nulle paix. ic..l.,M.„Vx„t..a„.,i,„,,f.„„,,

'^'ip nui .|i\ii„. ^^,^^^

Avi»c vo.i.. o .J..„H, i,„.„ à„i.., romi,,^ „„ n,,^,,.
Cîarilt' s/i piiivtt'

\ oiis m'clcviv s\ liant ,.t «1 1..I,. I I
4-

l'iopr.. ,1 I Iiiii„m,i(,'. ;

Il m.- -"".M.^ .I.'«JH ,,,„.
J,, v.,i, vutn. f.ice

Hiill.T cumin» nii M»li.i| .-

g-.-tc.. .luiic. |ors.,u„„ |)i.,, n... p.,,.^.,„ „t „„.„,,
',>'i iiti.- h, nrc -l.- Nuniin.il /

Q..V.t ce .lonc .pu. ,,ar..,.ts. Hn.i.. plaisir., fortuiio
lU'VfH |».M p!„^ ,j,,r,'.H /

Arriôrr faux h.illant. .loi.t la^poct .n'i.ni..nt..„o.
«oiilieiiis \ains vt tarés !

Ce nVst rien .rt.i.ch,ti,i,..r n.a lil... t.'. n.,...laine
Diins l.'s iniirs .i'uii convciit :

Il fa.it, .S.i:r,,.,„.
il ,-^„t I., .s.n,ttVauco et lu peine

A inu.. amour f.'rvt-i.t.

V..,H nW plus, mon I)i..„,u..|.. sans ^,épan,I,.e.
*>i Ile vie H .I.)nner :

A vous en prucuier. uni}., veux con<le«ctM. Jre.
Je veux luo conclHinnor.



c_:-:iar'

lit voici : prcni'X-inoi ,
prpii«>7. mon eor|>«, mon Am« :

Voiii |p«t KAcritlfrex ,

D'uD* victime «n croin U li#«oiii voua affumtf :

VoUi mt» crucitit>n««

Vôtres Mont uxen }{«noux lori<|Ue '\v m «gi'nuuilt»

En fuce «le I uuU'i ;

lia chair lorin|u'ell«* Irt-iiililn. «t moo tunif tonqu'il

Dr* tfn-IrMwn <lu ciel, llamillt

VAtns M>nt tie me^* yt-ux I«h n-j^uriU et U'n luriu«!« ;

De mon Hein leN Hoiipir* ,

De ma voix U's» «cci-nt* . -!•' mes liymnct lei churmo^ ;

De mon cnur le* ileAir:*.

Iucarnex-vou!i. Seij(neiir. fon<l«z-v«»iw t'n moiniêm*.

Kt no «oyDiiH pliiM <|u'iiii :

Qu'il vous plrti«.e avi-c moi, ptir un j.actfl «^upriMue,

D«* tout mittre en commun

A non» «Jeux ce l>«»n!ii'ur : vivn» toujoui*H envemlile ;

Ttnijour^ nou«« imm<»lfr ;

Venir ici, lu nuit, «Iiuia tes omlireM «lu tempif,

P«)ur nous y consoler.

Ah I j'enten<U hien IVcho «U* c<.h Éotes coupables

Dont ^émit votre cixur :

Noyons, mon Di»'U, noyoUî* cet rumeurs Imuentable*

Dans notre um<>ur vitini|U*-u>

Revivez donc par moi <le votre ancienne vit»
;

Et revoyez les jours

Où la soif Je souffrir, toujours inassouvie,

Vous consumait toujours.
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r.»r mol, H^i.^n^ur pir ,. vo.m |.mivm .|c,oc «oeort

>'.Mflnr pour l..« j,..,.|„.,|,<,

K«|.(..r !.« ,,..r!,.., ,,„.. ^ „,,.,. 1»,,^^ «hhorr»..
Kl lui 1' i:,'(iir «l. - riji»**.

<
' itiin.- Miix j.Hir, I,, ,|...,.,,

CV* li-iix '.» -.,,1», ;,•; cir lî. Im. ,it -itti^eewe,

MMiiri/ 'Il" il'! m '. Il ., „x,.r« \.,f,,i ji»."'lrtf««*i

'l
')'• aiiiK /.

Pour I.., |,.„Min- M,,.,,.,.^
; oMf. z pour votre Pèr«

;

Qu« II. San,- .v,„f.. ,.,„.,,^ ,„,. ,„| ,„,„veau C»lv»jrf.
(> ri.iiii r.', .{,. K|> . 1 \

•

^''
' • i" ^ '" '' "^ •"•'• -t \<hu ruu«e et plut »-• nche

Kt .ii;,'ii.- •l'un tfi «'M-t ;

Prfinez .1 tic .n |.iti.. ,„ ,„ ;,,„>. ,^^ù «V.pancho
Eu lin ti. |, r.ul.li' tlf.rt.

Ma pa.M.M, „'..,t ,i..„ ; „„ii, !,i v.\tre est immeos* i

VufiB |V.,i; »'nt.-u lia ....

Lft terr.' vx'.^vni .lys Mncioitt .lo clémene»,
Et h' Cifl s'ouvrim.

:^^^^^<
Oi
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K]S VOL

M«a soeur-», «uille pardons ! Loin de moi la folio

De vous trucor un idôiil :

Je reconnais, hélas 1 avoc lutdancolio,

Que mon lanj^a^jo est trop lianal :

Trop '-anal pour chanter vos ontrotiens suMimcs

Avec It* Maître do vos cniirs :

Trop lianal pour voler, du fond de njes uliiuies,

A vos invffahles hauteurs.

J'ai voulu, Beuleinent, vous olliir, en ces li<,'nes,

Un souvenir tlu Nouv. I Au ;

Ji'u'ai, pour tout mérite, en e«vs vers troo iiidi;;iu!«,

(^)u'un vit l't génért'UX élan.

Vous dai<j[iiert'Z, mes so'urs, en agréer l'hominaj^»'

Kt prier <|Utl(|ue jieu pouriiiui,

Alin (|ue J'aille, un Jour, avec vou-*, saas nua^'-',

Contempler votre Divin Uoi.

31 J)éccmbre 1907.

^^^0^
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rEN/>A.Vr 1/n.vURE RKPAlUTIir.K DES SoEl'RS LU PllE-
«IKIX-.SAN.i. I.H MINUIT A U.VE IIKUUE.

Mon cœur, ost. cftt.' m,it. I.risô ,|o lassitu.le :

Li» vie est un si .Im- coml.ut !

Lu jour au jour sumMle. et .laus la servitu.le
Mon iinic toujours se dél.ut.

.îe v.-..„s nu. soula.,^,.r «lu Jardeau .,m. .u'.,,,p,-os.e
;

•T«? viens, .Si.i;,Mieur. aui)rès <lo vous ;

Mon Dieu, je viens à vos <,mioux,
Oublier mes cha-rins, consoler ,„h tristesse.

Ku passant une h-Mire avec vous.

Oui, je veux oublier, en c-tte heure béni..,

L'amertume «le la «iouleur,
Tant -le iV-ves ili.,.„s, tant -le j..urs .r,.^r„nie,

Tant d'espoirs fauchés dans la (leur !

Je viens .ne recueillir loin des fracas du monde
;

.'e viens, Sei;,'neur auprès île vous,
Mon Dieu, jo viens à vos j^enoux,

En cet asile saint, dans cette paix profonde,
Demeurer une heure avec vous.

Je connais mes erreurs
; je coniuiis ma démence :

Tant de fois je |)erds mon chemin !

O mon Sauveur Jésus, cutivrez-moi .l'indulgence.
Kt dai<riioz me tendre la main.

Attirez-moi tout prés .le votre cvur de Hannne,
Tout près, Seij,'neur, tout près do vous :
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Il fait si bon à vos ^etiuux,

La nuit, devant l'uutel (jui fascine inun âme,

De veiller une heure avec vous !

Quel bonheur de in'unir à ces pures victimes,

Si bliinches par la snititeté,

Si rouges par l'amour, et dont les voix sublimes

Offrent tant de félicité !

Je viens, à cet appel de chants et de prières,

Tout près, Sei<;;neur, tout près de vous :

Il fait si bon, à vos genoux,

En telle conipaj^tiie, au sein de tels n>ystèrcs.

De passer une heure avec vous I

-«^«

DiEl^ SEUL

La paix la plus profonde,

Le bonheur le plus doux,

Seigneur, en ce bas monde,

Est de n'aimer que vous :

Vous en tout ce qu'on aime.

Vous en toute bonté.

Vous, la bonté suprême.

Vous pour l'Eternit^!
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FeQctpcs du Glel

Dans mes transports de joie,
Mes ivresses de coeur,

Le Ciel s'ouvre et m'envoie
De «on propre bonheur.

Tout bonheur est fenêtre
Où notre iml dans le Ciel,

Peut voir et reconnaître

Les traits de l'Kternel.

Du fond de mon abîme.
J'ai crié vers Jésus :

La douleur qui m'opprime
Déjà n'existe plus.

Voilà Celui qui m'aime
Et me donne la paix !

Voilà le bien suprême
Qui ne manque jamais i
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